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ABONN EMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

Il semble bien en vérité qu'un 

seul souci domine toutes les 

combinaisons de la politique 

et, dorénavant, en fasse jouer 

tous les ressorts : qui sera pré-

sident de la République pour le 

septennat de 1906 à 1913 ? De 

toutes parts on s'agite, on sup-

pute les chances ; à droite, à 

gauche, on prône telle ou telle 

candidature ; l'éventualité mê-

me d'une crise ministérielle 

n'est guère envisagée — sinon 

peut être par quelques compar-

ses candidats au maroquin — 

qu'au point de vue de ses con-

séquences possibles sur le choix 

des successeurs de M. Loubet. 

Le plus gros point d'interro-

gation se pose à propos du re-

nouvellement sénatorial de jan-

vier, qui comprend les trois re-

présentants qu'envoie à la Hau-

te-Assemblée le Lot-et-Garonne 

Parmi ces trois honorables 

sont MM. Fallières, président 

du Sénat et Chaumié, ministre 

de la Justice, qui l'un et l'autre 

accepteraient d'aller dormir 

sous le toit de l'Elysée. 

Or MM. Fallières et Chàumié 

ont déplu â certains radicaux-

socialistes de leur département, 

et sont menacés de ne point re-

tournerau Luxembourgà moins 

qu'ils n'obtiennent les suffrages 

des électeurs sénatoriaux de la 

Droite. L'émotion est grande 

sur les bords de la Garonne. 
Si les destins étaient contrai -

resà MM. Faillières et Chaumié 

au scrutin du 7 janvier, ils per-
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LES TÈROUS DES MONTICOURT 

— N'est-ce que cela ! fit le comte. Je suis 

prêta vous offrir ce petit vcyage... Vous sa-

vez bien que ma bourse est toujours à votre 

disposition Et puisqu'il s'agit de l'Espagne 

ajouta-t-il en riant, c'est le cas de le dire : 

a la disposition de usted ■' 

— Vous êtes trop bon, monsieur le comte, 

me bàtai-je de répliquer, mais je ne saurais 

accepter votre offre généreuse. 

— Et pourquoi donc, je vous prie ? 

— Parce que mes travaux me retiennent à 

Paris.,-. 

Le comte compris. 
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Pour les grand s annonces et les an-

nonces répétées on traite de g>-é à gré 

draient en effet — et le Midi per-

draient aveceux — toute chance 

de doter la République d'un 

président qui fût cadet de Gas-

cogne. 

Car c'est un fait, sinon un 

point de droit constitutionnel, 

qtie si l'on est pas membre du 

Parlement, on ne saurait être 

choisi pour chef de l'Etat. 

Vainement on se serait illus-

tré en commandant l'armée na-

tionale, vainement on aurait 

par des entreprisesindustrielles 

et commerciales éminemment 

conduites, doté le pays de ri-

chesse nouvelles tout en se ré-

vélant un « chef » : tout ceia ne 

servirait de rien à qui songerait 

à briguer la première magis-

trature de la République, 

Une chose importe seulement 

ou du moins importe bien da-

vantage, c'est d'être l'un des 

900 élus du suffrage universel 

ou restreint. Si l'on n'a sollicité 

et obtenu la moitié plus un des 

votants d'une circonscription 

quelconque, on peut renoncer à 

toute ambition plus haute. 

Et ainsi, comme il est souvent 

difficile de poser sa candidature 

hors de son pays d'origine, il 

appartient aux 3.000 électeurs 

de Barcelonnette ou aux 200 dé-

légués sénatoriaux des Basses-

Alpes, par exemple, de priver, 

ou non, le pays, du concours 

d'un citoyen ôminent. 

Si MM. Faillières et Chaumié 

sont cassés aux gages par les 

amis de M. Lagasse et ne sont 

point repêchés par «la réaction» 

ils ne pourront être candidats à 

— Oui, je sais, mon brave Anselme. Vous 

vous devez à votre famille... Vais il y a un 

moyen de tout s'arranger. 

— Et ce moyen ? demandai-je avec curio-

sité! 

— Voici mon idée: c'est moi qui irait à 

Grenade, c'est moi qui ferai les recherches 

nécessaires. C'est moi enfin qui rapporterai 

le trésor — si trésor il y a, Y consentez-vous, 

mon cher Anselme ? 

— Si j'y consens ? répondis-je avec joie. 

Pouvez-vous me le dcman'ler ? Mais ce voya-

ge-,- monsieur le comte, va vous causer bien 

des fatigues... 

— Ai-je donc l'air si « décati », interrom-

pit en souriant mon protecteur, que je ne 

puisse supporter une petite excursion comme 

celle-là ? 

— Ce n'est pas ce que je voulais dire, 

monsieur le comte. 

— Bon 1 bon I vous me verrez â l'œuvre. 

Alors, c'est convenu ? 

— .C'est convenu. 

Quelques jours après le comte de Mont-

joyeuse. accompagné d'un unique valet de 

chambre, se mettait en route pour Grenade. 

la présidence de la République 

lors bien même que l'un ou 

l'autre serait le chef d'Etat par 

excellence, l'homme providen-

tiel attendu : l'infatuation par-

lementaire en a ainsi décidé. 

Et voilà bien, semble-t-il, un 

argument sérieux à l'appui de 

la thèse de ceux qui estiment 

qne le mode employé pour le 

choix du premier magistrat de 

la République n'est ni démo-

cratique ni conforme aux véri-

tables intérêts du pays. 

Ne serait-il pas possible, sans 

recourir à l'appel direct à la 

nation, de modifier et élargir le 

recrutement des électeurs pré-

sidentiels ? 

J.. D. D. 

LE SEXE DES ANGES 

Lfn sculpteur de New-York, M. 

Gut/.on Borghum, avait fait deux sta-

tues, représentant l'Ange de l'An-

nonciation et l'Ange de la Résurrec-

tion, qu'il destinait à la cathédrale de 

Saint-Jean. Les autorités ecclésiasti-

ques ayant refusé les statues parce 

que les anges étaient représentés sous 

la figure" d'une femme, l'artiste s'est 

reniuà l'Eglise où ces œuvres avaient 

été placées et les a brisées à coups 

de maillet. 

Ces œuvres avaient soulevé une 

vive polémique sur la question du 

sexe des ang-es. 

LES ANTIMILITARISTES 

La propagande antimilitariste n'a 

pas grand succès. C 'est à qui la lié— 

ti ira. La manifestation annoncée pour 

de départ des conscrits à Paris s'est 

Vous devez comprendre, mes enfants, avec 

quelle impatience j'attendis de ses nouvelles ! 

Je passe sur ces angoisses !... Enfin, un ma-

tin — quinze jours environ après le départ 

du comte — je îvçus une courte lettre ainsi 

conçue: «Le trésor existe. Les premières 

fouilles ont fait découvrir un portefeuille 

renfermant 800.000 fr. en billets de banque. 

Les recharches continuent, Vous recevrez 

prochainement de plus amples détails, mais 

jusqu'à nouvel avis, gardez le silence sur 

tout ceci. »... 

Je ne lardais pas à apprendre qu'après 

quelques difficultés matérielles dont le comte 

de Monljoyeuse, grâce à sa haute situation, 

à ses nombreuses et puissantes relations, 

n'avait pas eu grand peine à triompher, le 

trésor de Monticourt — ou tout au moins une 

partie de ce trésor — était maintenant entre 

les mains de mon protecteur. Ce trésor s'éle-

vait tant en pièces d'or qu'en billets de ban-

que, à la somme de deux millions. 

Deux millions ! 

Mes pensées alors prirent un autre ton. 

Cette fortune ne m'appartenait pas!... Un 

hasarrd me l'avait fait découvrir... .Mais, 

maintenant, il s'agissait de la restituer à la 

réduite à quelques cris révolution-

naires. 

Le président du conseil municipal 

de Paris, M. Brousse, qui, depuis 

sa jeunesse, a appartenu aux partis 

les plus avancés, est le premier à con-

damner ces excitations anti patriotiques 

qui lui semblent délier tout bon sens. 

Si les socialistes révolutionnaires 

conquéraient la majorité en France, 

ils devraient, a-t-il dit, tout comme 

les autres partis, entretenir une armée 

prête à faire respecter les droits de la 

nation et à la proléger contre toute 

agression. 

M. Laurent Tailhade, qui a donné 

sa démission de. l'Association interna-

tionale antimilitariste, déclare que les 

grossières et vaines "fureurs antimili-

taires pourraient bien l'amener à 

sympathiser avec les officiers, que de 

soit-disant libres penseurs accablent 

de menaces et d'outrages, pour tout 

moyen de persuatioh, 

M Urbain Gobier, lui, déclare iro-

niquement qu'en signant l'appel aux 

conscrits, il n'a fait que se conformer 

fidèlement à des doctrines préchées 

mille fois parles principaux politiciens 

du bloc, et en honneur dans l'entou-

rage immédiat du ministre de la 

Cuerre. 

Si les anciens faméliques se desa-

vouent, aujourd'hui repus, écrit-il, ils 

confesseront qu'ils n'étaient que des 

agents provocateurs. . 

EPHEMERIDES BAS-ALPINES 

Burle de Réal-Curbans 

(Balthazard, de) 

Docteur de Sorbonne, abbé de Lure, cha-

noine de Saint-Méry, né à Sisteron le 6 jan-

vier 1701, et mort lé 10 novembre 1771, a 

publié une Dissertation sur le nom de la 

famille des Bourbons, 1 vol, in- 12, 17(12. 

- Burle de Réal, (Gaspard; Av) 

Seigneur de Curbans et grand sénéchal de 

famille de la malheureuse victime, aux en-

fanls du marquis de Monticourt ou de sa 

femme s'il en existait, et, s'il n'en existait 

pas, à quelques parents éloignés... Et le mil 

lionnaire Anselme retombait Gros-Jean, com-

me devant... Certes, il pouvait espérer une 

récompense honnête... Mais qu'est-ce qu'une 

chaumière quand on a rêvé d'un palais ? Et 

mélancoliquement je me disais que mes châ-

teaux étaient en Espagne.... 

Cependant le comte de Monljoyeuse conti-

nuait à me tenir au courant delà lâche qu'il 

s'était imposée. 

Dès le jour où il avait acquis la certitude 

.de l'exitence du fameux trésor, et par consé-

quent de l'assassinat du marquis, il s'était 

empressé de renseigner la justice espagnole 

sur cette découverte, en attendant qu'il fit 

une déclaration analogue à la justice fran-

çaise. 

En même temps, aussi bien par la voix des 

journaux que par les soins de la police, il 

faisait rechercher les héritiers de la famille 

de Monticourt. 

(a suivre) 

HENRY DURLANU. 

© VILLE DE SISTERON
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Forcalquier, oncle du précédent, né à Siste-

ron le 20 novembre 1682. se distingua par 

son talent pour la politique. II mérita l'es-

time et la confiance de plusieurs princes et 

ambassadeurs qu'ils seconda plusieurs fois 

dans les travaux du cabinet. 

Il mourut à Paris le 8 février 1752, laissant 

un ouvrage remarquable qui a pour titre : 

Traité de la science du gouvernement, ouvrage 

de morale., de droit et de politique, et qui ne 

fui [imprimé qu'après sa mort parles soins 

de l'abbé de Burle. Cet ouvrage, fruit de ) 

trente années de travaux, contient les prin-

cipes du commandement et de l'obéissance 

Toutes les matières du gouvernement sont 

réduites en un corps unique, entier dans 

chacune de ses parties, où l'on explique les 

droits et les devoirs des souverains, ceux des 

sujets, ceux de tous les hommes en quelque 

situation qu'ils se trouvent On n'y rencontre 

ni les paradoxes, ni la morgue les philoso-

phes du temps. Cet ouvrage forme 8 vol, in4° 

et fut publié à Paris en 1762, 63, 64. 

Garbonel (Jean, de) 

Seigneur de Châteauneuf, né à Moustiers 

après avoir achevé ses études en Provence, se 

se rendit à Paris et s'y appliqua avec ardeur 

aux mathématiques. Il fit de tels progrés qu'il 

devint maître en chef de l'une des Académies 

royales des mathématiques de la Capitale. 

Cette Acamédie devint bientôt célèbre : la 

plupart des enfants des seigneurs et même 

des princes, y venaient faire leurs exercices. 

Après avoir gagné beaucoup de bien dans 

cet état,' il épousa Eiéonore-Antoinette de 

Gaillard, qui l'allia ainsi avec les nobles fa-

milles de Lamoignon de Portier et de Feraud 

de Marillac. 

Carbonel mourut à Paris laissant cinq filles 

La famille de Carbonel a fourni aussi un 

lieutenant des cuirassiers très estimé pour sa 

probité et sa bravoure. Il était plus connu 

sous le nom de M. de Châteauneuf. Il fut tué 

en 1706, au siège de Turin. 

Feuilles Aiortçs 

Le poêle clans le bois sombre, 

Marche tout songeur, regardant 

Tournoyer les feuilles sans nombre 

Que la bise emporte en sifflant. 

Ou donc, pauvres feuilles flétries, 

Allez-vous ainsi, chaque hiver ? 

Tombez-vous dans d'autres prairies, 

Allez-vous vers la vaste mer ? 

Vous qui désertez nos campagnes, 

Feuilles où chantaient les oiseaux, 

N'allez-vous pas dans les montagnes, 

Pour rouler au milieu des eaux 

Les torrents à l'écume blanche 

Bondissent furieusement, 

0 feuilles mortes qu'à leur branche 

Le vent arrache brusquement ? 

Celte bise qui nous enlève 

Aux grands arbres des bois ombreux 

Est la même qui vous soulève 

De la. terre jusqu'aux deux. 

Et peut-être, vous que naguères 

Nous admirions sous le ciel bleu, 

Etes-vous des âmes légères 

Qui montent doucement vi rs Dieu ! 

J. F. 
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Foire. — Lundi 16 courant se 

tiendra dans notre ville la foire de 

Saint-Domnin. 

Si-

Théâtre. — Une bonne représen-

tation de Mam'zelle Nitouche nous a 

été donnée samedi passé par la troupe 

Bergène.et avait attirée au Casino un' 

public assez nombreux. Des applau-

dissements répétés ont montré aux 

artistes qu'ils avaient satisfait leur 

auditoire. 

Ce soir, Les Surprises du Divorce, 

pièces en 3 actes. La représentation 

sera terminée par Un Ministre pour 

Rire, vaudeville en un acte. 

Canal de St-Tropez. — Elec-

tions du 8 octobre 1905 — Les can-

didats n'ayant pas obtenu le nombre 

de voix nécessaires, de nouvelles élec-

tions auront lieu le dimanche 22 octo-

bre courant. 

•Mi 

Musique. — Demain, si le temps 

le permet, la musique donnera son 

concert à 1 heure sur la place de la 

mairie. Programme • 

Salut Lointain, Allégro. 

Marie-Louise, ouverture. 

Luba, polka russe. 
s Le Cœur et la Main, fantaisie. 

Marche-Lorraine. 

Un Remède efficace 

Dans toutes les maladies de bronches ac-

compagnées d'oppression et d'essoufflement il 

faut, sans hésiter, avoir recours à la Poudre 

Louis Legras, qui a encore obtenu la plus 

haute récompense à l'Exposition Universelle 

de 1900. Ce merveilleux rerr ède calme en 

moins d'une minute les plus violents accès 

d'asthme, catarrhe, oppression, suffocation, 

essoufflement, et amène progressivement la 

guérison. Uï.e boite est expédié contre mandat 

de 2 fr. 10 adreesé à Louis Legras, 139, Bd 

Magenta, à Paris, 

Traits d'esprit 

Ça mousse, tache et grise, 

Dit-on du vieux cliquot. 

Que dit-on du Congo ? 

Mais... qu'il fait la peau lisse. 

Agricola Rus, à "Victor VMssier, 

Gra-y (Haute-Saône), 17 juin 1904. J'étais 

atteinte depuis six moix de dispepsie, puis 

de jaunisse. Ceux qui m'ont vue alors ne 

croyaient pas que j'en reviendrais. C'est aux 

Pilules Suisses que je dois un heureux réta-

blissement. Les drogues que j'avalais aupa-

ravant ne me procuraient aucun soulagement 

tandis que,' grâce au traitement si agréable et 

si facile par les Pilules Suisses j'ai enfin 

retrouvé la santé. M
me

 Rivet. fSig. lég.) Ste 

Hertzog, 28, rue Grammont, Paris. 

P.-L.-M. — L'hiver à la Côte 

d'Azur. — Billets d'aller et retour 

collectifs de et 3° classe, valables 

jusqu'au 15 mai 1906. 

Du I e octobre au 15 novembrel906 

la Compagnie délivre aux famUIes 

d'aumoins 3 personnes voyageant en-

semble, des billets d'aller et retour 

collectifs de 2e , 3 e classes pour Ilyères 

et toutes les gares P. L. M. situées au-

delà vers Menton. Le parcours simple 

doit-être d'eaumoins 400 kil. Le cou-

pon d'aller de ces billets n'est vala-

ble que du U octobre au 15 novem-

bre 190^. Le prix s'obtient en ajou-

tant au prix de 4 billets simples or-

dinaires (pour les 2 premières person-

nes), le prix d'un billet simple pour la 

3° personne, la moitié de ce prix pour 

la 4° et chacune des suivantes. 

Arrêts facultatifs. Faire la demande 

de billets quatre jours au moins à 

l'avance de la gare de départ. 

ETAT-CIVIL 

du 7 au 44 Octobre 1905 

NAISSANCES 

Girardin Paul-Michel. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Audibert Lucienne, 6 ans. — Gauthier José-

phine 74 ans. — Petit Magdeleine, 73 ans. 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

Etude de Me L. BÉQUART 
Notaire à Sisteron 

Successeur de M' BASSAC 

Adjudication 
VOLONTAIRE 

Le Dimanche vingt-neuf oc-

tobre mil-neuf-cent-cinq à deux 

heures après-midi en l'étude et par 

le ministère de M° Béquart, notaire 

à Sisteron, il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés ap-

partenant a MM. L. Lieutier d'Aix 

et Gabriel Lieutier de Sisteron. 

DÉSIGNATION 

PREMIER LOT 

Vigne et labour à l'arrosage au 

quartier du Plan Laidet, d'une conte-

nance d'environ 22 ares avec basti-

don indivis, confrontant au levant 

route de La Motte, au midi Maurel 

Prosper, au couchant Lieutier, au 

nord Heyriès de Valernes. 

Mise à prix : Quatre-cents fr. 

ci 400 francs. 

DEUXIEME LOT 

Labour au quartier du Co-de-Ca-

tin ou Travers des Pères, d'une [con-

tenance d'environ 20 ares, cenfrontant 

du levant vallon, du midi chemin du 

nard chemin de Saint-Geniez et du 

couchant Paret cafetier. 

Mise à prix : Vingt-cinq francs. 

ci 25 francs. 

TROISIEME LOT 

Labour au quartier de S-Pierre-

le-bas, d'une contenance d'environ 20 

ares avec bastidon indivis, confron-

tant au nord Put, au levant vallon et 

Lieutier, au midi route de Vilhosc, 

au couchant Amoureux 

Mise à prix : Cinquante francs. 

ci .50 francs. 

QUATRIEME LOT 

Propriété en nature de labour, 

au quartier du Thor, confrontant du 

levant Figuière, du midi Girardin, 

du couchant et du nord route, d'une 

conteuance d'environ 35 ares. 

Mise à prix : Cinq cents francs, 

ci 500 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M° Béquart, notaire, rédac-

teur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

Etude de Me Ch. BONTOUX 

Avoué, Licencié en Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes.) 

VENTE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Sur baisse de mise à prix 

Il sera procédé le mardi vingt-

quatre octobre mil-neuf-cent-cinq 

à deux heures après-midi, à l'au-

dience des criées du tribunal civil de 

Sisteron, devant Monsieur Roman, 

président du tribunal civil de Sisteron 

à ces fins commis, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés si 

tués sur le territoire de la commune 

de Sisteron. 

PREMIER LOT 

MAISON située à Sisteron, rue 

Saunerie, No 3, numéro 1019 de la 

section G. confrontant du levant la 

rue Saunerie, du couchant la ruelle 

des Quatre-Coins, du nord Ferrary, 

du midi Sarlin, composée de corps de 

logis, avec portes vitrées sur la rue 

Saunerie et une autre sortie sur la 

ruelle des Quatre-Coins, d'un rez-de-

chau ssée avec écurie dans le fond et 

magasin pour la vente des liquides 

sur le devant, de trois étages au des-

sus ayant chacun une ouverture de 

chaque coté. 

Mise à prix : Quatre-mille francs 

ci -. .4000 francs. 

DEUXIEME LOT \ 

Petit Domaine au lieu dit 1 Hu-

bac de la Baume ou Tilette, situé 

sur le territoire de la commune de 

Sisteron, numéros 133 et 134 .de la 

section C. 1902, 1905p. 1906p. de la 

section B. du plan cadastral, d'une 

contenance d'environ 2 hectares 54 

ares 73 centiares , confrontant du le-

vant et du couchant la route, du nord 

la veuve Palanque et du midi la veuve 

Ailhaud. 

Ce domaine est exploité par le pro-

priétaire, il se compose d'une maison 

en maçonnerie composée d'un rez-de-

chaussée, d'un étage et galetas, avec 

fontaine, réservoir, ainsi que diverses 

parcelles de terre en nature de jardin, 

vigne, labour et vague. 

Mise à prix : Deux mille francs 

ci 2.000 francs. 

Ces immeubles dépendent de la suc-

cession de Aimé Giraud, en son 

vivant limonadier demeurant et domi-

cilié à Sisteron. 

La vente des dits immeubles avait 

été ordonnée par jugement du tribu-

nal civil de Sisteron en date du vingt-

six juillet mil-neuf-cent-cinq, enregis-

tré, mais la mise en adjudication 

ayant eu lieu à l'audience du vingt-

deux septembre dernier, et tous les 

lots ayant restés invendus, le tribu-

nal civil de Sisteron a par nouveau 

jugement en daté du six octobre mil-

neuf -cent-cinq, enregistré, ordonné 

la vente sur baisse de mises à prix 

des immeubles dont s'agit. 

La vente aura lieu aux clauses et 

conditions du cahier des charges, 

modifié par jugement du six octobre 

dernier, lequel cahier des charges a 

été déposé au greffe du tribunal civil 

de Sisteron par M° Charles Bontoux 

avoué poursuivant. 

Tous ceux qui auraient à requérir 

inscription pour raison d'hypothèque 

légale sur les dits immsubles devront 

le faire avant la transcription du ju-

gement d'adjudication. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à, M" Charles Bontoux, avoué 

poursuivant la vente. 

Sisteron le 12 Octobre 1905. 

C. BONTOUX. 

yHodern-Bîblïothéque 
Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 95 cent, le volume broché 

Marcel PREVOST 
publie son ŒUVRE COVPIÈTE dans 

MODERN-BIBLIOTHÊQUE 

Modem-Bibliothèque qui depuis sa création 

marche de succès en succès, a tenu encore à 

réserver à ses lecteurs, une nouvelle surprise. 

L'éditeur de cette luxueuse collection vient 

en effet de traiter avec MARCEL PREVOST, 

pour la puulication complète de ses œuvres. 

Ce nouveau nom d'un auteur aimé du pu-

blic qui vient s'ajouter à ceux de Paul Bour-

get, Paul Hervieu, André Theuriet, Henri 

Lavedan, Abel Hermanl, Octave Mirbeau, 

etc,, prouve que décidément Modem-Biblio-
thèque ne recule devant aucun sacrifice pour 

satisfaire sa clientèle. 

A partir d'aujourd'hui elle met en vente 

L'AUTOMNE D'UNE FEMME 

de Marcel PREVOST 

et peu à peu, éditera les œuvres complètes 

'du délicat auteur des Demi- Vierges. 
Ainsi dans quelques mois, on pourra pour 

la modique somme de Dix-neuf fr. au lieu 

de soixante-dix fr., posséder dans sa biblio-

thèque, tous les livres de Marcel PREVOST, 

imprimés sur papier de luxe et illustrés par 

nos meilleurs artistes. 

Ce sera un triomphe de plus pour Modem-
Bibliothèque, 

L'Automne d'une Femme 

par Marcel PREVOST 

un beau volume imprimé sur papier couché, 

avec nombreuses illustrations d'après les 

aquarelles de Laurent DESROUSSEAUX. 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la 'Poste) 
Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il paraît un volume au commencement 

de chaque mois. 

ARTHEMK FAYARD, ÉDITEUR 
78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente chez tous les Libraires et dans les Gares 

Bulletin Financier 
Le marché reste calme et ferme, sans va-

riations importantes dans les cours. -

Notre 3 0|0 se traite à 99,65, ni plus ni 

moins animé que précédemment. L'Extérieure 
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s'inscrit à 93 et le Turc Unifié à 90.92, Fonds 

russes, hésitants 

Valeurs de crédit bien tenues. La Société 

Générale adresse à ses actionnaires une cir-

culaire démentant de la façon la plus for-

melle les bruits malveillants qui lui attribuent 

des engagements considérables dans les af-

faires des sucres. 

Le Rio accentue sa progression à 1.693 

après 1.699. Le Suez est ferme à 4.540. Gaz 

parisien un peu mieux à 665. Briansk 572. 

Sasnowice 1,405. 

Très recherchée à 308 fr. les actions de 

l'Electrique-Lille-Roubaix-Tourcoing, intro-

duites récemment sur le marché au cours de 

300 franes. Rappelons que cette société est 

concessionnaire d'un réseau total de tramv-

vays électriques d'une longueur de ôOTcilom. 

qui désservira une région — la plus indus-

trielle de la France — dont la population 

600.000 âmes. 

Capillitas Copper soutenue à 62 fr. et St-

Raphaël-Quinquina très demandée autour de 

130 fr. 

Mines d'or plus fermes. La New-Kaffirs 

èst activement traitée à 40 fr. 

Méridional Office 
AGENCE DE RENSEIGNEMENTS 

Commerciaux, Financiers et privés 

Contentieux — Recouvrements 

La Méridionale, Assurance spécia-

le contre le bris des glaces, carreaux 

et marbres. 

Le directeur demande des corres-

pondants dans toutes les communes 

du Var, des Basse • et Hautes-Alpes 

S'adr(sser 8 bis, Avenue Maissin 

Toulon (Var). 

(Avis (Important. 

Les Rentiers de l'Avenir, Caisse 

mutuelle de retraites, à Paris ; 

La Garantie Nationale, Société 

d'Assurances mutuelles à primes 

fixes contre l'incendie, à Lyon ; 

Demandent des Agents généraux pour 

les départements du Var, des Basses 

et Hautes-Alpes, 

S'adresser à l'Inspecteur régional, 

8 bis, Avenus Maissin, à Toulon. 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de P° qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

ti es huiles mises en vente qui sont 

malsaines. 

(Spécialité 

polir Içs Huïlçs d 'OIîVçs 

Essayez, vous en jugerez ! I 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

A CÉDER DE SUITE 
pour cessation de commerce 

Très ancien magasin de mercerie, 

bonneterie, rubans, dentelles, passe-

menterie, etc , etc., bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occasion à saisir ! 

on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Le Milliardaire Carnégie et son énergie 

triomphante ; la Roulotte élégante du baron 

de Senneroy ; le Voyage de M mo Delarue-Mar-

drus aux pays arabes ; la Suède et la Norvège 

séparant leurs destinées ; les débuts des pre-

mières femmes-avocates de France ; une nou-

velles inédite d'un charme délicat ;... voici 

quelques-uns des articles publiés dans la 

Vie Heureuse de septembre où l'attrait d'il-

lustrations pittoresques s'allie à l'intérêt d'un 

texte infiniment varié. 

Sommaire du numéro de Septembre de la 

Vie Heui euse. 

Un ouvrier qui devient roi. — Andresse 

Carnégie. — La première roulotte du Home-

car club. — L'Asile Léo Dclibes. — Le Baskel-

Cœll. — Mlle Sonrel. — Suède et Novvège. 

— Mme Ddarue-Mardus aux pays arabes. — 

Les débuts des femmes avocats. — lin palais 

perse sur les bords de la TamUe. — Nouvelle 

de Louis Enang. | Miss Aléthéa. — Natajo 

valse de Gracey. 

Abonnements : Paris et Départements, 7 fr. 

Etranger, 9 fr. — Le N° 50 centimes. 

BIBLIOGRAPHE 

Coll ction E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion E. Bernard à 0 fr. 60, le n° 65 : Deux 

Affaires d'Honneur de O. Pradels, et le n° 

66 : Volupté Fatale, de M. Izano, 

Octave Pradels, l'auteur de Deux Affaires 

d'Honneur, est très connu pour que nous 

ayons à le présenter aux lecteurs. De son 

nouveau roman, on peut dire ce qui a été de 

son volume La Muse Gaillarde (paru chez le 

même éditeur) : c'est du réconfort que la 

gaîté gauloise apporte aux neurasthéniques, 

un délassement précieux pour les surmenés 

de la vie ; un succès pour l'auteur et l'é-

diteur. 

Le roman de Max Izano, Volupté Fatale 

forme un violent contraste avec son gai com-

pagnon. Après une suite de scènes, de luxure 

et d'orgie, l'épouse devenue courtisane se jet-

te sous le train qui emporte son fils qu'elle a 

reconnu trop tard, après lui avoir accordé 

une heure d'amour. 

En vente, au prix de 60 centimes dans les 

bibliothèques des gares, chez les principaux 

libraires, et chez l'éditeur E. Bernard, 29, 

quai des Grands-Augustins, Paris. 

LECTURES P'.UR TOUS 
Qu'ils traitent de l'événement d'hier ou de 

l'événement de demain, les articles si mer-

veilleusement illustrés que-publient les Lec-

tures pour Tous sont toujours de la plus 

passionnante actualité. C'est ainsi que, non 

contente de nous fournir les plus curieux 

détails sur le cérémonial qui entoure la con-

clusion d'un traité de paix comme celui qui 

vient d'être signé entre la Russie et le Japon, 

l'attrayante revue publiée par la Librairie 

Hachette et Cie noue initie encore, dans son 

numéro d'Octobre, à tous les secrets du 

voyage que le Président de la République va 

faire en Espagne. Que d'articles instructifs, 

amusants, pittoresques 'seraient d'ailleurs à 

citer dans ce numéro où de magniliques pho-

tographies arrêtent l'attenlion à chaque page ! 

Jugez-en par les titres réunies au sommaire ! 

Le Présiden : par pour l Espagne. — Les 

Fées di. l'Aiguille ei du Fuseau : Dentelle cl 

Dentellièrss. — Comment on fait la paix. — 

tes mémoires d'un T> omprlte de ISOJ. — La 

Rentrées des Classes, dessins d'A. GUILLAUME. 

— Le Marquis rouge, nouvelle. — Le firund 

Art en Cuisiné, — Le 'timbre de quinze cen-

times peur deux sous. La plus jeune Souve-

raine de l'Europe : S. M. Withelme, reine de 

Hollande, — IH 'pa-u ! roman, — Trop de 

forts Chabrol ! 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. - Le N' 

50 centimes. 

A. VENDRE 

UNE MAISON 

située Rue Deleuze, N° 5 

composée de deux chambres donnant 

l'une sur la rue et l'autre sur la grand 

Ecole avec balcon ; ensuite d'un galetas 
et d'une mansarde. 

S'cdresser à M. Estublier, proprié-

taire à la Baume ou au bureau du 

Journal. 

VINS EN GROS 
Nouvelle Baisse de Prix 

Vins ordinaires, 18 fr. l'hectolitre. 

— supérieurs, 20 fr. — 

Vins d'Algérie 

Vins rouges, 12 degrés, 22 fr. l'bet. 

Vins blancs, 12 degrés, 30 fr. — 

Réduction à MM les débitants 

ON PORTE A DOMICILE 
s'adresser M. FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

Franco i l'anal. — Spécimen dea 

^a/^ et BIJOUX TWAUÛEAU 
IbA^HjG. TilBlCDUL'.FabrieiBt Prioeipil à BESANÇON lî^Ê 
^Bliflr livra- lai produite directement au Public, toit plaqua annia 

^
ka

"
r

 plu» de 500.000obji'.s:MontxeB, Chronomètres, Bijoux, 
Pindult i, Orfèvrerie. Réparations. Qratti et Franco Tarifs tliuttr. 

Ou trouve la Montre TJUJUCDBAU à la Fabrique seulement. 

r A ménagère sérieuse, 
si elle veut acheter un 
remède doit se rappeler: 

Qu'acheter une 
imitation de ce 

remède serait faire justement 
le contraire de ce qu'il faut 
pour se guérir ; faire emplette 
d'une imitation, sous pré-
texte qu'elle est moins chère, 
est plutôt un marché de dupe 
car l'imitation né guérit pas 
et l'on est obligé de faire de 
nouvelles dépenses. Ceci 
s'applique on ne peut mieux 
à i'Brflulsibn Scott et ses imi-
tations ; chacun sait, en effet, 
que l'Éinulsiou Scott (aux 
hypophosphites de chaux et 
de soude) est la meilleure 
préparation à l'huile de foie 
de morue, le meilleur remède 
des affections des poumons, 
du sang et des os ,; ses imita- ■ 
tions n'ont jamais donné au-
cun résultat car, afin, en 

effet, d'être débitées à meil-
leur compte que l'Emulsion. 
Scott, elles sont fabriquées 
avec des ingrédients de qua-
lité très inférieure, c'est ce 
qui explique la pauvreté, la 
notoire infériorité des effets 
qu'on en obtient. 

L'Emule!©^ 

elle, amène toujours une 
prompte et radicale guérison 
qui, vous l'avouerez, vaut 
bien un certain prix ! 

Si vous tenez à essayer 
l 'EMULSION SCOTT, en-

' voyez-nous, tout en mention-
nant ce journal, o fr. 50 de. 
timbres - poste à l'adresse 
suivante : EMULSION SCOTT 

(Delouche & Cie) 356; rue 
St-Honoré, Paris, nous vous 
en ferons parvenir franco 
un échantillon. 

JHOCOLAT MEFIER 

AVIS AUX DEBITANTS 

A VEAIIRE 

Un grand stock de verres : verres 

à liqueurs, verres à bière, verres à 

apéritifs, etc., etc. 

S'adresser au bureau du. Journal. 

K ■ li-UJa'mÛ CI ËUtt^yit BjUdruoll» 

pour OSÂQ£ li^TlisIS 
E HANTiLLON ET CATALOGUE contre 0' 30 on i fr. 25 
pour S échantillons sous pli cacheté. - Recommandés pat 
Sommités médicales. — MAISON FONDÉE BR 1810. 

H. CHASTAN, 68, Rue J.-J. Eoumau, Parla. 

nmmmmmsaaawm 

PARIS 

Éiz: : ..... • £à tissa i 

. NOIIVKI.I 

LAGUjC 

Boa Marché - Çinlité - h'cuveaulé -Etéganet 

Vi.nt de Paraître 

Le Ciitaïosrtie E énéral illustré renfermant 
toutes les mortes nouvelles et (les He.lianllr 
lions de il sus nouve miés. i. envni en estfalt 
arut's et *>•<>«>•». sut: ilouisnilo aflïamMile. 

Sont l'snlemenl euv.iy.-s / «««•., les éelian-
llllons rte ions les lisses : soie les, Lainages, 
Indiennes, nVaiMiios, Toiles, Blanc de colon, 
Etoffes n'our meiilSjes, eic. 

A pai-Ur rte 
dises -SV/J1.V e 
de port dans 

Adresser toute la correspondance aux 
GRANDS :./.-- e- ASil j du ï»2? IWTE1VTPS 

PARIS 

les inarchan-
ïédiôes franco 

LA KABILINE 
I Véritable Teinturb des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée partes Personnes économes 

LA KABIJiE 
Vendue dans le monde enfer 

J La. Paquet: 49 Centimes 

LESSIVE PHENIX 
ne se vend qu'en paquets de 

lj 5 A IO K1LOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

JiSSIVE PHtNI» 
GUÉRISSEZ LES MALADIES 

surtout PRÉVENEZ-LES chez 
l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
organe rte la Liberté de la Médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies intimes. 

Directeur: D'MADEUF^J, auteur de la Santé 
pour tous, du guide du mai de mer, etc. 

Spéc. gratis. 5, F« St-Jacques, Paris (14°). Nombreu. 
ses illustrations. L 'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, appareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

Sisteron. — imprimerie A. Turin. 

Le Gérant: Pascal LIEUTIEU 

pour les ENFANTS 
TUBERCULEUX 

TIRAGE GROS LOT: 250.000 fr. 
ÊS FÔDrier /906 \et 534 loUâe 50 OOO à IOO fr. Prix du Wlletl I franc 

osseux ou ganglionnaires 
de St-POJL -siiiL'-niJEK 

Ecrire à M. COSTE-PIZOT, 
Dirp gén 1 de 1' " Express", ag* 

gén 1 de la Loterie, Lille.Joind 
envel.afTr f *deO

!
15,par5bilIe< 

L'UNIQUE PAQUETAGE ASSURANT LA CONSERVATION DES BISCUITS 

| FthQ^EJ PERNOT 
MAINTIENT LE BISCUIT A L'ABRI DE L 'AI R . 

LA POUSSIÈRE. I HUKIOITE P RATIQUE 

AVANTAGEUX 

CONSERVATION ASSURÉE 

iT Pal .nt.TTTéHcTMT^NvëTï^T^ 
Brevet Fnncais NT287 284. S CD. G 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES. 
JUL1UEZ Sua CUAUUli PiûUEI LA 1UBQUS DÉPOSÉS : PAC 

t 
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PLOMBERIE - ZINGUERIE - FERBLANTERIE 

X Rue Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMr NT inform 'H sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches et d 'essais multipliés, il > ierit de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l 'étain fin, aura lieu tous les I e jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffage et Eclairage 

pitrerie -gJcool, (Essences, guile de £ia, (Esprit de <Sel 

MACHINES A COUDRI 

« PFÀFF et MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machiner 

à coudre. PlfAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapport à la durabililéetau bon travail 
n raison des matières excellentes avee 

lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous des offre* de MICUIHK* A Ml* 1*111 X 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

â LA PALETTE 
peinture tt Q Wécovation 

Peintre 

Rue Saunerie, SISTER 
Ur dg Sartorï 

Basses-Alpes 

dïïBI8 If AÏÏB1BDIÏ8 

VERRES MOUSSELINE 

Wïïiil n I© ITT MB 

VITREIUE 
J 

1MM§ IBS ^ilittiKOi) 
P4PIERS PEINTS 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

§mpr ssions 
COMME ; C I A L E S 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUHES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PEIX-COTJRAÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEELON (B. A.) 

AUG. TURIN 

^■*4s>~ 5^ 

.j (Impressions 
' ■-, O M K RCliLES 

i£T DE LUiE 

il 3 '611 

Affiches de tontes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

ON DEM ANDE un APPRENTI à l'Imprimerie du Journal 

A WKWWWM 

MU ïranr IMIOT 
pouvant servir à tout commerce 

.A fllSH 

s'adresser au bureau du Journal. 

ËTiter les contrefaçon» 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger /e véritable nom 

Digestions nctUtnttt, ttlnt fuis, tantê vtrfslt» 

PURGATIF GERAUDEL 
U UtWS». M1UM1 M |oU, «Utl npit mil oollqati. 

SOT 
CH.DUMONTJab! à DiJOAl 

En vente àUà Droguerie TURIN 

à Sister-on 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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